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Anne-Marie Lafaye, née à Laprugne, est pharmacienne 
à Riom, avec son mari Max Menut. Celui-ci devient un 
des principaux responsables régionaux du mouvement 
Combat. Sa femme le rejoint en 1942, tout en continuant 
son activité. Elle assure de nombreuses missions : 
ravitaillement en médicaments pour les maquis de la 
région, camouflage d’armes, stockage et distribution 
de tracts et journaux, abri de Juifs et de résistants. En 
1943, recherchée par la Gestapo, elle prend le maquis. 
Devenue « Marinette », elle prend en 1944  la direction de 
l’hôpital de campagne du réduit du Mont-Mouchet comme 
lieutenant-pharmacien. Blessée le 22 juin lors d’une 
attaque allemande à Estremiac dans le Cantal, elle est 
arrêtée et transférée au siège de la Gestapo à Clermont-
Ferrand. Identifiée comme l’épouse du commandant « 
Bénévol »,  elle y est torturée pendant plusieurs semaines 

et enfin emmenée au terrain d’aviation d’Aulnat le 19 ou 
le 20 juillet pour y être fusillée. Elle a reçu à titre posthume 
la Légion d’Honneur, la Croix de guerre et la médaille de 
la Résistance. Une place porte son nom à Riom, ainsi 
que deux rues, à Clermont-Ferrand et à Cusset.

Fernand Lafaye, est né à Charroux en 1887 de parents 
instituteurs. Entre 1930 et 1941, il enseigne à l’école 
Carnot à Vichy. A l’été 1940, refusant de servir le nouveau 
régime, il demande sa retraite par anticipation, faisant 
valoir sa qualité d’ancien combattant, et l’obtient en 
1941. Il s’engage alors dans la résistance aux côtés 
de son gendre et de sa fille, rejoint le maquis en 1944 
sous le pseudonyme de « Profin » et gagne le grade 
de capitaine. Chargé des liaisons radiophoniques, il est 
un des premiers à capter le message du 5 juin 1944 
annonçant le débarquement. Il meurt lors des combats 
autour du Mont Mouchet, avec 9 autres maquisards, 
le 22 juin 1944. Déclaré « mort pour la France », il fut 
honoré à Cusset le 7 octobre 1944 lors de ses obsèques, 
en présence d’une foule nombreuse, dont les élèves de 
l’école Carnot de Vichy. A la demande de ses collègues 
instituteurs, l’école porte son nom à compter du 15 
décembre 1944.


